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CHAPITRE PREMIER 

ESSAIS INFRUCTUEUX DE FONDATION 

L'année 1957 marque le soixantième anniversaire de fondation 
de la paroisse de Saint-Cléophas de Brandon. En effet, c'est le 17 
février 1897 qu'avait lieu la bénédiction de l'église et l'inauguration 
des offices religieux. Mais le projet de l'établissement d'une paroisse 
aux premier et deuxibrne rangs de Brandon remonte plus d'un 
sibcle. Le 10 septembre 1848, M. Amable Jetté, pbre de Sir Amable 
Jetté, ex-lieutenant-gouverneur de la province, adressait B Mgr 
Bourget une requête sollicitant le transport de la chapelle tempo- 
raire de Saint-Félix de Valois au deuxibme rang de Brandon. 

Ce citoyen émiiient possédait, B l'endroit où réside actuellement 
M. Irénée Poirier un établissement considérable. Ses pro~riétés con- 
sistaient d'abord en un moulin B scie et à farine. Il avait élev6, en 
aval du pont qui enjambe la rivière Bayonne, une digue très haute 
qui refoulait les eaux de la rivière jusqu'au troisième et quatribme 
rangs de Brandon, de sorte que les citoyens de ces deux rangs 
pouvaient apporter leur grain B moudre en embarcation. 

Il possédait de plus un magasin général et il avait appelé près 
de lui un jeune notaire dans la personne de M. P.-Camille Piché et 
des hommes de métier : cordonnier, charpentier, etc. Il  rêvait de 
fonder un village de belle allure. Mais pour arriver h son but, il 
fallait la présence d'un prêtre e t  l'érection d'une église. Il songea 
donc B présenter une requête B Mgr Bourget, sollicitant le trans- 
port de la chapelle de St-Félix au centre de son village. Voici le 
texte de ce document, adressé B Mgr l'évêque d e  Montréal : 

Les suppliants déclarent que jusqu'à ce jour ils n'ont eu qu'une 
chapelle menaçant ruine, incapable de contenir la population, à 
cause de son exiguïté et par son état actuel peu digne de céldbrer les 
Grands Mystères de notre Religion Sainte. 

Vos suppliants osent prendre la liberté de représenter à Votre 
Grandeur, qu'il est d'une urgente nécessité de construire une église 
convenable, proportionnée non seulement à la population actuelle, 
mais à celle à venir avec toutes les dépendances convenables et que 
placée sur le premier ou le second rang (de Brandon), elle se trouvera 



d peu prèa au contre de la population, du moins dans le lieu le plus 
. propice par les avantages qui s'y rencontrent. 

1" Feraient partie de cette paroisse les premier, deuxième troisième 
et quatrième rangs de Brandon uers le nord-ouest. Les paroissiens 
les p l u  éloignés ne seraient distants que de cent quarante arpents. 

2 '  Ler, concessions de Sté-Louise, St-Guillaume et Ste-Julie (la 
;paroisse de St-Jean de Matha n'était pu  encore formée), Ste-Cécile 
et Ramsay vers l'ouest, les Sapins, Ste-Julie, Ste-Anne, vers l'est, 
dont le plus éloigné ne serait qu'à cent quarante arpenta de l'église 
projetée, tandis que si on bdtissait or2 est la chapelle de St-Félix aujour- 
d'hui, le rang le plus éloigné aurait une distance de deux cent quatre 
vingt arpenta pour s'y rendre. Pierre Coutu offre un terrain de cin- 
Qucrnte arpenta en superficie étant prêt d'en passer acte. 

Le terrain dont il eat queation ici était situé prhs de la gare actuelle 
de St-Cléophas, et  c'est vraieemblablement la propriétA occupée 
aujourd'hui par M. grnilien Coutu, arrihre-petit-fils de M. Pierre 
Coutu. Ce dernier ne manquait pae d'inetruction. Il avait fait son 
coure classique et il avait même porté la soutane. 

A cette nouvelle, les francs tenanciers de la partie avoisinant 
la chapelle de St-Fhlix s'émurent et firent signer en grande hâte 
une contre-requête. Entre autres raisons, ils pretendaient que 
,u l'abandon de la chapelle actuelle serait au grand détriment des 
habitants de la dite paroisse, en particulier des personnes qui 
avaient construit des batisses considérablea auprhs de la dite 
'chapelle formant maintenant un petit village. 

«Que si la chapelle était trop exiguë pour contenir toutes les 
personnes qui composaient la paroisse actuelle, les requérants 
'étaient pr&ta h faire tous les sacrifices possibles pour bâtir une 
Bgliee au lieu et place de la dite chapelle m. 

E t  la contre-requête portait une liste de 210 signatures. Une 
'chose 31 remarquer, le premier nom en @te de la liste était celui 
de James Read, juge de paix, un protestant notoire. 

Comme la nouvelle paroisee projetée désirait aussi englober une 
bortion des troisihme et quatrihme rangs de Brandon, desservis 
'de St-Gabriel, M. Joseph Quevillon, desservant, s'opposa forte- 
ment, lui aussi, B ce dhmembrement. Le 18 septembre, il adressait 
un rapport B Mgr de Montréal dans lequel il aarmait qu'une cha- 
pelle dans Brandon n'en dispenserait pas d'une autre au lac (Mas- 
kinongé) et, ajoutait-il, « il est de même certain aussi que ni 



Pune ni l'autre de ces deux parties de la mission ne pourront pour- 
voir il la eubsistance d'un prêtre, puisque les deux réunies ne peuvent 
pas faire vivre un seul missionnaire. )) 

Le projet du changement de site de l'église resta donc en plan 
pour le moment, mais le protagoniste de cette entreprise, M. 
Arnable Jetté, ne se compta pas pour battu. C'était pour lui, en 
effet, une question de vie ou de mort. 

II avait placé dans son établissement des fonds s'élevant B 
cinquante mue francs ($10,000.00). S'il réussissait à en faire le 
centre d'une paroisse, c'était pour lui l'aisance, la fortune; dans le 
cas contraire, c'était pour lui la ruine presque complète. 

Le 4 mars 1853, M. Jetté présenta donc une seconde requête 
B Mgr Bourget. Cette fois il ne demandait pas le changement du 
site de l'église, mais simplement un démembrement de St-Félix 
et de St-Gabriel, comprenant les quatre rangs de Brandon les trois 
rangs de Ramsay et une partie de la concession de Ste-Julie (les 
Sapins). Cette requête contenait 48 signatures. 

Les francs tenanciers de la paroisse de St-Félix avaient eu vent 
de l'affaire, et dès le 17 février précédent, M. Maxime Crépeau, 
en leur nom, s'était adressé h Mgr de Montréal en ces termes : 
« On nous informe que les habitants de Brandon doivent prochai- 
nement s'adresser B Votre Grandeur pour faire subdiviser la paroisse 
de St-Félix et former encore une nouvelle paroisse; ce qui ferait 
trois paroisses dans les limites dont la paroisse de St-Félix était 
renfermée l'année dernière. » (St-Jean de Matha venait, en effet, 
d'dtre divisée). 

Mais les habitants de St-Félix espèrent que Votre Grandeur 
se rappellera que lors de la visite pastorale en cette paroisse, il y a 
environ deux ans et demi, B une assemblée générale des habitante 
tenue sous la présidence de Votre Grandeur, aprés convocation 
légale, un très grand nombre d'entre eux ont déclaré qu'ila se trou- 
vaient trop pauvres pour bâtir une église. Or il faudrait que ces 
memes habitants-là auraient beaucoup enrichi depuis deux ans 
pour bAtir trois églises cette année. 

La requhte de M. ,Jetté, cette fois encore, n'eut pas de suite. 
ICéalisant alors un insuccés définitif, il résolut de transporter son 
niagasin au village de St-FBlix. Il abandonna aussi son moulin qui, 
avec les années, finit par tomber en ruines. Au commencement 
d u  siècle, on pouvait encore apercevoir, les restes de l'éclwe cons- 
t cuite vers l'année 1840. 



CHAPITRE II 

FONDATION DE LA PAROISSE 

D'aprbs une tradition verbale, Mgr Bourget aurait dit B l'époque 
précitée: « La fondation d'une paroisse, selon vos desire, est impos- 
sible pour le moment. Laissez se developper et grandir les paroisse8 
voisines et lorsqu'ellea seront en état de vivre parfaitement, vous 
aurez ensuite votre paroisse. » Cette tradition avait été religieuse- 
ment conservée au cœur de la population des deux rangs de Brandon 
et il suffisait d'un souHe pour raviver le feu qui couvait sous la 
cendre. 

Un premier mouvement de séparation s'était manifeste en 1892. 
En effet, trente-sept francs tenanciers des premier et deuxibme 
rangs de Brandon s'adressaient B Mgr Fabre, archevêque de Mont- 
réal, sollicitant l'autorisation de construire une chapelle-succursale 
qui aurait été desservie par le curé de St-Félix de Valois. Mais 
une violente opposition s'éleva contre ce projet. Plusieurs citoyens, 
craignant d'être englobés un jour dans cette future paroisse, adres- 
saient B Mgr Fabre une contre-requête dans laquelle ils déclaraient 
« qu'ils refusaient carrément d'appartenir à une nouvelle paroisse 
devant être érigée au premier ou au deuxibme rang de Brandon. )) 

Les adversaires les plus violents B la création d'une paroisse en 
cet endroit Qtaient les citoyens du « Point du Jour », extrémité 
ouest des premier et deuxibme rangs de Brandon, au nombre de 
douze. Vingt-sept citoyens des troisibme et quatrième rangs de 
Brandon (paroisse de St-Gabriel) et neuf citoyens du rang de 
Ste-Anne (paroisse de St-Norbert) avaient aussi signe cette contre- 
requête. Les choses en restèrent donc là pour l'instant. 

En 1893, un incident fortuit fit rebondir toute la question. 
Cette année même, M. Pierre Pelletier était nommé curé de St- 
Fblix de Valois, en remplacement de M. Urgel Archambault. Au 
mois de novembre, il était appelé B exercer son ministbre ,auprbs 
d'une malade dans le premier rang de Brandon, non loin de 1'Qglise 
actuelle de St-Cléophas. Par suite de pluies prolongées, les chemins, 
Btaient devenus impraticables, et partant, au cours du voyage 
le nouveau curé s'était fait copieusement ballotter, Après avoir 



rempli les exercices de son ministère, il causa avec les gens et  il 
leur dit entr'autres choses: « Mais vous êtes terriblement éloignés 
de l'église, vous devriez songer à vous ériger en paroisse. )) 

La population saisit la balle au bond. La parole du cure se 
répandit comme une traînée de poudre. Tous voyaient déjà poindre 
le clocher de la future église. Les anciens surtout entrevoyaient 
la réalisation de la parole prophétique de Mgr Bourget : «Plus 
tard vous aurez votre paroisse. )) 

Quelques citoyens se mirent à la tête du mouvement et, au 
printemps de 1894, une requête pour division de paroisse était 
présentée à Mgr Fabre, archevêque de Montréal, à l'occasion de 
sa visite pastorale à St-Félix. Sa Grandeur leur répondit qu'Elle 
allait prendre leur requête en sérieuse considération. La réponse 
fut lente à venir. Enfin, le 5 janvier 1895, Mgr Fabre adressait au 
curé et aux fidèles de St-Félix de Valois une lettre dans laquelie 
il affirmait « qu'il n'y avait pas lieu d'accorder un démembrement 
ou une chapelle-succursale )). 

Voyant l'inutilité de leurs démarches et  de leurs efforts, plusieurs 
citoyens des deux rangs de Brandon voulurent passer outre et 
construhe quand même église et presbytère, mettant par lh l'auto- 
rité ecclésiastique devant le fait accompli. Dans ce but, ils élirent 
sept syndics pour veiller à la construction des édifices religieux 
et ils mirent sur pied une souscription volontaire pour en défrayer 
les frais. Les syndics élus furent MM. Francis Houde, Olivier 
Cloutier, Joseph Coutu, Maxime Piette, Hercule Contré, Nazaire 
Ducharme et Léandre Masse. 

Ce furent MM. Jean-Baptiste Roberge et Félix Bruneau qui 
préparèrent les plans et  devis de l'église et  du presbytère, et  M. 
Roberge accepta de construire les deux édifices au prix de la souscrip- 
tion versée. Elle s'élevait h dix-huit cents dollars ($1800.00). 
L'église mesure 80 pieds sur 40. Les édifices religieux furent élevés 
sur le terrain de M. Pierre Minville. 

Entre temps, la nouvelle était parvenue aux oreilles de Mgr Fabre 
que les citoyens des deux rangs de Brandon avaient commencé la 
construction d'une église. 11 adressait donc au curé et  aux fidèles 
de St-FQlix de Valois une lettre en forme solennelle dans laquelle 
il déclarait qu'il était afligé d'un tel acte e t  « qu'il n'y aurait pas 
là de chapelie, ni maintenant ni dans un temps rapproché )). 

Au moie de novembre 1895, l'église était terminée et  quarante- 



.trois francs tenanciers sollicitaient de Mgr l'Archevêque de Mont- 
r6al la faveur de 1'6rection canonique d'une paroisse avec curé 
rbident. Iis déclaraient de plus qu'ils étaient prêts à assumer 
au dit cure une honnête subsistance. 

Vers le même temps, une nouvelle requbte des opposants déjà 
précités priaient Mgr Fabre de ne point les englober dans la nou- 
velle paroisse, ai jamais elle était créée. A ce moment, la plupart 
des citoyens des premier et deuxième rangs de Brandon avaient 
déserté l'église de St-F6lix de Valois. Ils allaient entendre la messe 
le dimanche, soit B St-Gabriel de Brandon, soit B St-Jean de Matha, 
bu B St-Norbert. Aux beaux jours de l'eté, la chose &ait plut& 
'facile, mais allez donc parcourir huit à dix milies au coure de l'hiver ' 
'par des chemins f f iux !  

Chacun demeurait alors chez lui en attendant de meilieura 
jours. Les jeun- gens, avec l'insouciance de leur âge, ne songeaient 
qu'8 s'arnuaer. Ils se réunissaient les dimanches après-midf!:.et 
soir et s'en donnaient B cœur joie. Les chansons et surtout les 
dansee carrées jouissaient alors de la plus grande vogue ! 

, L'ennemi du bien voulut aussi en profiter pour y venir semer 
J'ivraie. Un prédicant protestant de St-Gabriel de Brandon, accom- 
pagne du cr Rouge B Sarrrazin n, un apostat notoire, vint un jour 
tenir une assemblée dam la demeure d'un citoyen du deuxième 
rang a h  d'engager les gens à se rallier aux sectes dissidentes. Les 
ouchives du diodm de Joliette conservent en outre une lettre de 
$4. L.-R. Bouchard, ministre protestant de Joliette, adressée B 
M. Charle8 Laramée, dans laquelle il fait l'dloge de la Bible qu'il 
hi  conseille de lire assidûment. 

Une lettre adxwsée B Mgr Fabre, en date du 21 décembre 1896, 
lui annonce que le meme prédicant a offert aux citoyens d'acheter 
leur Bglise au prix qu'elle a coQté, et à l'avenir, de les desservir 
'et d'instruire l e m  enfanta sans bourse délier. En même temps, 
des bibles protestantes étaient déposées dans diverses maisons 
'de la paroisse. Heureuaement, toutes ces généreuees proposit.ions 
tombérent dam le vide. Il y eut bien quelques (( têtes chaudes » 
qui etaient prêtes B passer B l'ennemi pour punir l'Archevêque et 
le curé de St-Félix de Valoie !..., mais ces gens furent vite mis B la 
lieon. Les hommes de foi qui jadis parcouraient B pied sept à 
huit miiles, à l'epoque dea semaiiles, pour assister B la messe paroie- 



siale, n'étaient pas pr&h B vendre leur droit d'aînesse pour un plat 
de lentilles. 

Au cours des années 1895-96, les lettres et les requêtes s'accu- 
muibrent B l'archevêché de Montréal, eollicipnt la création d'une 
garoieee et la posaesaion d'un curé. Ces demiarches s'échelonnent 
aux dates suivantes : 23 juillet, 18 octobre, 20 novembre, 18 dé- 
cembre 1895, et enfin 8 février 1896. 
Le 29 juillet 1896, M. Théophile S. Provost, curé de St-Jean de 

Matha, qui était le plus exposé h recevoir les dolbances de ces 
pauvres gens, intercédait en leur faveur auprbs de Mgr Fabre. 
Il exprimait sea craintes qu'ils ne se laasent enfin et paasent B 
l'ennemi. 

L'heurew dénouement de ce troublant problbme se produisit 
au mois de décembre 1896. Sur son lit de mort, Mgr Chs Ed. Fabre 
détacha une partie des premier et deuxième rangs de Brandon 
pour en former une nouvelle paroisse. Elle fut mise sous le patro- 
nage de saint Cléophas, h la suggestion de Mgr Fabre lui-même 
qui avait une dévotion toute particulibre B ce disciple de Notre- 
Seigneur. D'aucuns ont prétendu que M. Cléophas Beausoleil, 
députe fédéral de Berthier, n'avait pas éte étranger h cette dési- 
gnation. Après enquête faite, il semble que cette aesertion soit 
erronée. 

On peut imaginer la joie, l'allégresse des nouveaux paroissiens 
de Saint-Cléophas, aprbs tant de soucis, de démarches et une si 
longue attente. L'un des premiers B se réjouir fut sûrement M. Paul 
Laferribre, l'un des partisans les plus ardente du nouveau démem- 
brement. Il avait été choisi en 1894, avec M. Léandre Masse, 
pour aller porter B Mgr Fabre la première requête et, lors de la 
division de la paroisse, il venait d'accomplir son dix-huitibme 
voyage B Montfial. Une correspondance trbs nourrie et qui té- 
moigne de eon activité épietolaire orne les cartables de 1'évêchB 
de Joliette. 

Ses démarches s'inspiraient d'intentions trbs droites et trbs pures. 
aloignh de six et sept milles de l'église de Saint-Félix de Valois, 
beaucoup de paroissiens des rangs de Brandon étaient souvent 
dans l'impossibilité d'assister B la messe le dimanche et de s'appro- 
cher fréquemment des sacrements. Une église B leur porte leur 
facilitait ces avantages spirituels. Cette attente n'a pas Bté trompée. 
La paroisse de Saint-Cléophas compte parmi les premibres du 



diocèse pour l'aeaietance aux offices religieux et la fréquentation 
des sacrements. Elle a toujoura t6moigné un grand attachement 
B ees prêtres et m e  noble gdnérosité envere son église. 

Quoique d'un caractère ardent et  entier, M Paul Laferrière 
.fut un chrétien exemplaire. C'était un spectacle édifiant que de 
voir cet octogénaire, chaque dimanche, B la grand'messe, s'appro- 
cher de la Sainte Table, en compagnie de sa digne épouse. 

M. Laferrière est décddé le 7 mars 1964, B l'âge de 90 ans, 10 mois; 
Bon épouse l'a suivi dans la tombe deux ans plus tard, le 2 marsl966. 
Iis ont laissé dans le deuil neuf enfante vivante, trente petite- 
enfante, quarante arribre-petita-enfanta et un de la cinquième 
génération. Pour eux s'est accompli le souhait de 1'~criture que 
leur faisait le prêtre au jour de leur mariage : Puieeiez-voue voir 
.vos enfants jusqu'à la troisibme et la quatribme gén6ration. 

Pour faire suite B la décision de l'archev8que de Montréal décré- 
tant la création de la paroisse, une nouvelle requête fut adressée 
$ l'autorit6 comp4tente. Voici le texte de ce document : 

L'humble requête des soussignés expose : 
Qu'ils sont propriktaires de biens-fonds situks dans cette partie 

de la paroisse de St-Fklix & Valois appelée le, premier et le seconà 
rang du Township de Brandon; 

Qu'ils ont fait, il y a mdme quelques années, les demandes et forma- 
Iitke pour l'érection ou dkmembrement d'une nouvelle paroisse dans 
vette localité; 

Que les titres et documents à cet effet sont dkposke à 1'ArchevBclrk 
#de Montréal; 

Que les requérants ont lieu de croire que leur demande leur sera 
accordée et qu'il# réitèrent leurs vœux les plus ardents auprés de 
Sa Grandeur pour qu'Elle leur accorde un prêtre pour desservir 
h u r  nouvelle paroisse, 

Que déjà ils ont construit une église et un presbytère et que mainte- 
-nt, outre le pambèvement des bdtisses ci-deesus et autms dépen- 
dances à être faites eur la surveil&nce du curé gui leur sera nommé, 
ils s'engagent et s'obligent par les prdsentes de donner en dEmes ou 
urutre pdlèvement, chaque a n d ,  une somme assez klevée pour pro- 
curer la vie et k confort à un curé y résidant. 

C'at pourquoi, la requérants demandent humblement, mais avec 
Wute l'adeur que k besoin a fait naltre, que leur localité soit drigde 



en paroisse, et qu'un prêtre desservant soit nommé pour cette mu- 
velle paroisse, aussitôt que faire se pourra. 

Et vos requéranb ne cessent de prier ... St-Félix de Valois, cevingt- 
six décembre, mil huit cent quatre-vingt-seize. 

Charles x (sa marque) Coutu 
Napoléon Piette 
Paul Laferrière 
Joseph Coutu 
Charles Laramée 
Alexis x Ducharme 
Alexis Coutu 
Charles Coutu 
Jean-Louis Cou tu 
Maxime x Piette 
Maxime x Poirier 
Octave x Cloutier 
Joseph x Maroie 
Octave Clerniont 
Joseph Poirier 
Léandre x Masse 
Joseph x Clermont 
Alexis x Robillard 
Félix x Maroie 
Dame Vve Boucher 
Rémi x Plante 
Henri x Hénault 
Félix x Bruneau 
André x Laferrière 
François x Marois 

Charles x McMurray 
Olivier ~loutier  
Maxime Poirier, fils 
Esdrae x Martineau 
Joseph x McMurray 
Gédéon Mousseau 
Louie Boucher 
Narcisse Ducharme 
Louis Hénault 
Eugbne x Champagne 
Hercule x Contrée 
Louis x Contrée 
Paul Pelland 
Louis x Marois 
Joseph x Rondeau 
Joseph Poirier 
Nazaire Contrée 
François x Godin 
Auguste x Boucher 
Stanislae Ducharme 
Médéric Poirier 
David x Godin 
Hormidas Godin 
Léonce Miville 
Alfred Minville 

Nous, soussignés, certifions que les signatures et marque8 ci- 
dessus et des autres parte, ont été donnés librement en notre pr6- 
sence et qu'elles sont de ceux dont elles portent les noms. En foi 
de quoi nous avons signé le présent certificat au Township de 
Brandon, le trentième jour de décembre, mil huit cent quatre- 
vingt-&e. 

T6moing { Joseph Coutu 
Nazaire Ducharme 



COMMISSION 

V u  la regutte en date du vingt-six décembre, mil huit cent quatre- 
vingt-seize, présenîée à Mgr Fabre, archevêque de Montréal, au nom 
@ de la part de la majorité des francs tenanciers, d'une partie y dési- 
gnée de la paroisse de St-Félix de Valois, comté et district de Joliette, 
'à l'effet d'obtenir l'drection canonique d'une paroisse qui sera formée 
de la dite parcie de la paroisse actuelle de St-Félix de Valois, nous 
avona député et députona Monsieur Paul Napoléon Bruchhi, l'un 
des chanoines dela cathédralede Montréal, à l'effet de se tranaporter 
sur les lieux, après avis préalable, & vérifier les allégationa de 
'la dite requête et d'en donner un procès-verbal de commodo et inconi- 
'modo qui nous sera référé, pour gtre par Noua réglé ce que de droit. 

Donné à l'archev&hé de Montréal, s o u  le seing et le contre-seing 
de notre chancelier, le sept janvier, mil huit cent quatre-vingt-dix- 
aept. 

8'. Bourgeault, Vicaire capitulaire 
Par ordre 

Alfred Archambault, ch. chancelier. 
Montréal, le 7 janvier 1897. 

A V l S  

A tous ceux qui peuvent être intéressés dans l'érection d'une pu- 
roisse qui serait formée d'une partie de la paroisse de St-Félix de 
,Valois appelée le premier et le second rang de Brandon, comté et 
district de Joliette. 
, Voua êtes avertis que mardi, le vingt-sixième jour du mois de jan- 
vier présent, je soussigné, chanoine de la cathkdrale de Montréal, 
,m transporterai à la nuaison d'école du premier et du second rang 
de Brandon par une commission spéciale de Messire Florent Bour- 
geuult, Vicaire capitulaire du diocése de Montréal, pour drifier les 
'allégations d'une requête en date du vingt-six décembre, mil huit cent 
'quatre-vingt-seize, par la majorité des francs tenanciers de la dite 
locaii#é, à l'effet d'obtenir une érection canonique de paroisse. E n  
conséquence, tow ceux qui se croient intéressds pour ou contre la dite 
requête sont requis de se trouver le dit jour, au lieu ci-dessw indiqué 
'à dix heures du matin. 

Archeuêch& de Montréal, le 7 janvier 1897. 

P.N. Bruchési, chan. 



Tel que ci-haut annoncé, le 26 janvier 1897, M. le chanoine 
Paul Bruchési se transporta l'école du ler rang de Brandon pour 
y tenir l'assemblée précitée. M. Paul Laferribre alla le quérir au 
presbytbre de St-Félix. Il y était arrivé la veille. Le froid était 
trbs vif et le-futur archevêque de Montréal n'était pas habitue 
de parcourir en voiture d'aussi grandes distances. A d ,  les pieds 
21 moitié gelés, il dut arrêter en chemin pour se réchauffer. M. La- 
ferribre le fit entrer chez M. Esdras Emery, forgeron, qui demeu- 
rait en face de la maison d'école de Ramsay. La daqe du logis en 
fut toute estomaquée : elle n'avait pas l'habitude de recevoir des 
visiteurs aussi distingués, et cela, 3i une heure aussi matinale. 

La réunion se tint, tel qu'annoncé précédemment, 3i 1'Bcole du 
ler rang. Elle fut des plus paisible. Seuls les citoyens du « Point 
du Jour » maintinrent leur opposition à la crhation d'une nouvelle 
paroisse. 

M. le chanoine Bruchési prit le dîner chez M. Paul Laferribre, 
et au cours de l'aprbs-midi, il fut reconduit au presbytbre de St- 
Félix par M. Léandre Masse. De retour à l'archevêché de MontrBal, 
il présenta un rapport favorable. Mgr le Vicaire capitulaire émit 
alore le décret suivant : 

«Nous, soussigné, Vicaire capitulaire du diocèse de Montréal, 
à tous ceux que les présentes verront, faisons savoir que vu : 

1. La requgte, en date du vingt-six décembre, mil huit cent quutre- 
vingt-seize, présentée à feu Mgr ddouard Charles Fabre, archevi?que 
de Montréal, au nom et de la part de la majorité des francs-tenanciers 
du premier et du deuxième rang de Brandon, dans la paroisse de 
St-Félix de Valois, comté et district de Joliette, la dite requête deman- 
dant l'érection du dit territoire en paroisse, pour les raisons ci-énon- 
cées ; 

2. Notre commission en date du sept janvier dernier, chargeant Mon- 
sieur Paul Napoléon Bruchési, l'un des chanoines de la caMrale 
de Montréal, de se transporter sur les lieux, après avis préalable, de 
vérifier les allégations de la requete, et d'en dresser un procès-verbal 
de commodo et incommodo; 

3. Le certificat signé par les sieur Louis Dauphin d'un avis lupubli- 
quement et affiché dimanche le dix et dimanche le dix-sept janvier 
dernier, à l'issue du service divin du matin à la porte de l'église de 
St-Fblix de Valois, le dit avis convoquant les intéressés pour ou contre 



l a  dite requb, h une asgembtke, pour le vingt-sixiéme jour du mois 
de janvier dernier, à dix heures du matin dan8 la maison d'écoie, 
pour le premier et le deuxième rang de Brandon, territoire des requé- 
rants; 

4. Le procès-verbal de commodo et incommodo du dit Monsieur 
Bruchési, notre délégué, en date du vingt-sixième jour de janvier 
dernier, vérifiant dans presque toutes leurs parties les faits énoncés 
dans la dite requdte, et concluant à l'opportunité de l'érection Cano- 
nique d'une nouvelle paroisse dans cette partie de la paroisse de 
&-Félix de Valois, mentionnée plus haut, afin de faire disparaftre 
les difficultés religieuses qui y existent depuis longtemps; 

6. V u  la volonté de feu Mgr l'Archev&ue à nous exprimée par Sa 
Grandeur, dans les derniers jours de sa vie; 

6. L'opposition présentée à notre délégué par plusieurs francs tenan- 
ciers des dits premier et deuxiéme rangs de Brandon, lesquels ne veu- 
lent pas appartenir à la paroisse demandée pour les raisons men- 
tionnées dans la dite opposition; 

Désireux de voir la paix se rétablir et la religion prospérer au sein 
des familles de ce territoire; 

En  conséquence de l'avis et du consentement du Chupftre de la Ca- 
'thédrale, Nous avons érigé et érigeons par les présentes, en titre de 
curé et de paroisse sow l'invocation de saint Cléophus dont la fête 
se célébre le vingt-cinq septembre, conformément à la suggestion de 
feu Mgr l'Archevêque de Montréal, une partie des dits premier et 
deuxiéme rangs de Brandon de la paroisse de St-Fdlix de Valois, 
comprenant une étendue de territoire d'environ quatre mille cent trente 
arpents en superficie et bornée comme suit : au nord-est et au nord- 
ouest par la paroisse de St-Gabriel de Brandon; au sud-est par la 
digne entre le canton de Brandon et la seigneurie de Berthier; au sud- 
ouest par les terres numkro six cent trente-cinq (635) et numéro cinq 
cent soixante-un (661) du cadastre de la paroisse de St-Félix de Valois; 

Pour être les dites cure et paroisse de St-Cléophus entiérement 
sous la juridiction spirituelle de l'ordinaire du diocése de Montréal, 
à la charge par les curés ou desservants qui y seront établis de se 
conformer en b u t  aux dgles de discipline ecclésimtique de ce diocèse, 
.spécialement d'administrer les sacrements et les autres secours de la 
~eligion aux fidèles de la dite paroisse, enjoignant à ceux-ci de payer 
Je6 dtmes et oblations telles qu'usirées et autorisées dans ce diocése, 



de porter respect et obéissance à leur pasteur dans toutes les choses 
qui appartiennent à la religion et qui intéressent leur salut éternel. 

Sera le présent décret lu et publié, etc ... 
Donné à l'archevêché de Montréal sous notre seing et le contre-seing 

de notre vice-chancelier le quatre février, mil huit cent quatre-vingt- 
dix -sept. 

F: Bourgeault, P.V.C. 
Vicaire capitulaire 

Par mandement de M. le Vicaire Capitulaire 

L.-E. Cousineau, chan. Vice-chancelier. 



CHAPITRE III 

LA VIE RELIGIEUSE 

Le premier curé de Saint-Cléophas de Brandon fut nommé par 
Mgr Fabre au moment même où il décrétait l'érection de la pa- 
Poisse. Ce fut M. Arthur-Omer Houle, jusque-là professeur de 
Belles-Lettrea, au collége Joliette. 

Ne à sainte-glisabeth de Joliette, le 9 septembre 1860, de Joseph 
Houle, cultivateur, et d'gmérence Olivier, il fit ces études classiques 
et théologiques au coliège Joliette, et il fut ordonné à Montréal 
par Mgr Fabre, le 22 décembre 1883. Professeur de 1883 à 1896, 
Sl fut nommé, au mois de décembre 1896, curé-fondateur de la 
bouvelie paroisse. 

M. Houle était doué des plus belies qualités de l'esprit et du 
cœur. Homme cultivé, d'un jugement sûr, d'une bonté commu- 
nicative, il mut s'attirer, dans tous les postes où il a exerce son 
hinistère, l'affection et l'estime, et il a laissé partout un souvenir 
'ineffaçable. 

Le nouveau curé arriva à Saint-Cléophas au cours du mois de 
février 1897. Comme l'intérieur du presbytère n'était pas termine, 
5i prit résidence chez l'un de ses paroissiens, M. Maxime Poirier, 
pbre de M. Médéric Poirier et aïeul de M. Omer Poirier. 

La bénédiction du nouveau temple eut lieu le 17 février. Cette 
cérémonie fut présidée par M. Pierre Pelletier, curé de Saint- 
Félix de Valois, la paroisse-mère. Il chanta également la grand' 
inesse, assisté de M. Calixte Desrochera, curé de Saint-Norbert 
de Berthier, comme diacre, et de M. Isaïe Clairoux, professeur 
de philosophie au collége Joliette, comme sous-diacre. 

Assistaient au chœur : M. Prosper Beaudry, curé de Joliette; 
le Rév. Père Cyrille Beaudry, c.s.v., supérieur du collège Joliette; 
le Rév. Pére Louis Léger, c.s.v., procureur; MM. Louis Bonin, 
curé de Sainte-Melanie; Pierre Derome, desservant de Saint- 
Edmond et le curé A.-O. Houle. L'église regorgeait de paroissiens 
st d'étrangers. 

Quelques jours plue tard, ,avait 'lieu une assemblée de paroiwe 
pour faire le choix des trois marguiiiiers du banc. Les élus furent 
-MM. Alexis Ducharme, marguillier en charge, André Laferrière 
\et Louis MaroiS. 



M. Alexis Ducharme était l'aïeul de MM. Deriis et Henri 
Ducharme; M. André Laferrière, le pbre de M. Paul Laferribre 
et l'aïeul de M. fimilien; M. Louis Marois était l'aïeul de M. 
Rodolphe Bruneau, maire. 

Voici maintenant les noms des autres marguilliers depuis la 
fondation de la paroiase juaqu'à nos jours : 

MM. Charles Coutu 
Louis Hénault 
ALfred Minville 
Maxime Piette 
Octave Cloutier 
Jean-Louis Coutu 
Nazaire Ducharme 
Olivier Cloutier, père 
Napoléon Piette 
Francis Houde 
Pierre Minville 
Alexis Coutu 
Rémi Plante 
Stanislas Cloutier 
Joseph Coutu 
Honnisdas Godin 
Auguste Boucher 
Hercule Chênevert 
Félix Bruneau 
Léonce Minville 
Charles Coutu 
Henri Hénault 
Joseph Poirier 
Médéric Poirier 
Paul Pelland 
Alphonse Cloutier 
Charles McMurray 
Paul Laferribre 
Wilfrid Martineau 
Charles MinviUe 
Joseph Rondeau 
Eusèbe Bruneau 
Henri Ducharme 

Pierre Marion 
Donat Ducharme 
Charles Champagne 
Onésime Poirier 
Ludger Barrette 
Olivier Cloutier 
Joseph Laferrière 
Félix Beilerose 
Hector Coutu 
Denis Ducharme 
Joseph Barrette 
Joseph Champagne 
Anatole Minville 
Lucien Desrosiers 
Joseph Piette 
Walter Plante 
Omer Marois 
Albert Hénault 
Azellua McMurry 
&nile Ducharme 
Omer Rondeau 
Clbophas Poirier 
Rodolphe Bruneau 
Omer Poirier 
Napoléon Pontbriand 
Auguste Marois 
Gérard Boucher 
Stanislas Poirier 
Abondius Corriveau 
Eustache Minville 
Jean-Louis Brizard 
Léo Ducharme 
Léopold Joly 



Le premier baptême inscrit dans les registres de la paroisse fut 
icelui de Joseph, Arthur, Azellus Martineau, fila d'Esdras Marti- 
neau, cultivateur, et de Arménie Hénault. Il est né le premier 
inars 1897. Le premier mariage, célébré ce même jour, fut celui 
;de M. William Archambault, domicilié h Joliette, et de Clara 
.McMurray. La premibre sépulture fut ceile d'un enfant d'Alexis 
.Robillard et de Valérie Rousseau, décédé le 7 mai. La deuxibme 
.fut celle d'Ida Masse, fille de Léandre Masse et de Julie Clermont, 
déc6d6e le 10 mai. 

L'Brection canonique du Chemin de la Croix eut lieu dans 1'6- 
glise le 28 fBvrier 1897, et dans la sacristie le 20 novembre 1898. 
C'est M. le curé Houle qui présida ces deux cérémonies. L'éta- 
blissement de la Congrégation des Damer, de Ste-Anne eut lieu 
de même le 26 juillet 1898. 

Le premier soin du nouveau curé, B son arrivée dans la paroisse, 
fut de prendre des mesures afinde parachever le presbytbre. Une 
assemblée de paroisse l'autorisa h entreprendre ces travaux et 
B faire construire de plus une allonge de 30 pieds sur 22, destin6e 
B servir de cuisine et de réfectoire, ainsi que des dépendances. 
Comme l'espace n'était pas assez vaste pour recevoir ces dépen- 
dances, une sèconde assemblée de paroisse autorisa M. le curé 
h faire l'acquisition de M. Olivier Cloutier, au prix de cent vingt- 
cinq dollars ($125.00), d'un terrain d'un arpent en superficie. 

Aux travaux de parachbvement du presbytbre succédbrent les 
'travaux de parachbvement de l'église. A une assemblée de Fabri- 
que tenue le 16 aoat 1897, il fut résolu unanimement: 

1 - De crBpir les murs de l'église; I 

2 - De faire une boiserie qui montera jusqu'aux chasais du chœur 
st de la nef; 

3 - De mettre sur les murs douze colonnes, demi-profondeur; 
4 - De poeer dans chaque fenêtre un encadrement intérieur 

pour y recevoir un double chaesis; 
6 - De faire une voQte unie, sans ornementa. 
A noter qu'au jour de la bbnédiction de l'église n'existait que 

ie comble extérieur. Toue les entraita étaient visibles et ils offraient 
'un aspect plutôt désagréable. 

Pour la coiûection de ce8 travaux, l'assemblée de Fabrique au- 



torisa M. le curé 8 emprunter la somme de douze cents dollars 
($1200), aprks l'approbation de l'autorit6 ecclésiastique. 

Vers le même temps. M. Urgel Archambault, ancien cure de 
Saint-Félix de Valois, faisait un don de cinq cents dollars ($500) 
2i la nouvelle paroisee, 2i la condition de lui chanter chaque année, 
2i perpétuite, un service dit service de fondation. Au cours d'une 
assemblée tenue le 17 octobre 1897, cette offre fut acceptée avec 
reconnaissance. Quelques semaines avant sa mort qui survint 
le 29 avril 1900, M. Archambault avait fait un nouveau don de 
cinq cents dollare ($600) pour le lambrissage en briquee de 1'6glise 
paroiwiale. Ce don avait été accepté par l'assemblée de paroisse, 
le 11 mare 1900. 

Neuf ans plus tard, c'est-8-dire le 17 octobre 1909, la paroisse 
avait la joie d'accepter un autre don de quatre cents dollars ($400) 
d'un paroissien de Saint-Félix de Valois, du nom de Félix Valois, 
qui demanda en retour un service annuel, h perpétuité. 

Durant son séjour 8 Saint-Cléophas, M. Houle eut à remettre 
en place beaucoup de choses qui  clochaient et h corriger des abus 
qui e'etaient introduits au cours des années 1896 et 1896. Son sé- 
jour n'y fut donc pas toujours de tout repos. Habitué au coiikge 
Joliette 8 vivre en nombreuse compagnie, il souffrit aussi terrible- 
ment de l'isolement dans une petite paroisse de campagne. Au milieu 
de ses épreuves et  de see ennuis, il déclarait plus tard 2i ses intimes 
qu'au cours d'une phase plus cruelie que les autres, il s'était ache- 
miné vers l'église et qu'il avait saisi le tabernacle 2i deux mains 
pour réclamer de l'H8te divin force et secours. 

M. Houle a quitte la paroisse au mois de mai 1903 pour ceUe 
de Saint-Paul de Joliette. Lh, il a reconstruit le presbytkre incen- 
dié, dans lequel avait péri le curé précédent, M. Dupont. La cause 
de cet incendie mystérieux n'a jamais éî4 déterminée. 

En 1906, M. Houle était promu 2i l'importante cure de Saint- 
Jacques de 1'Achigan où il a reconstruit l'église détruite également 
par un incendie désastreux. 11 a élevé 1h un temple qui est tout 2i 
son honneur et qui est un veritable monument. 

Une nouvelle Acadie )), histoire de Saint-Jacques de I'Achigan, 
a tracé de M. Houle le portrait suivant : (4 Adminietrateur-ne, 
le curé Houle était fréquemment consulté par son Avi3que. Le 
22 avril 1919, Mgr Forbes l'avait créé chanoine titulaire de la 
Cathédrale. 11 affrontait avec succ&s les probl&mes les plus ardm 
de construction. Le chanoine Houle fut constamment la conso- 



lation de sa famille, la joie de ses maîtres, l'homme de Dieu, tant 
dans l'enseignement que dans le ministbre, comme le proclamait 
.Mgr Papineau, dans son oraison funbbre. 
' 

Psychologue, il encourageait, en plus des réjouissances parois- 
piales qui créent et développent un esprit d'union, d'autres mou- 
'vernenta favorables 21 tous les progrbs ... 

«Le digne pasteur de toute la génération actuelle, M. le cha- 
Poine Houle, était bien connu pour son hospitalit6 légendaire. 
'Fin causeur, il aimait beaucoup les arts, en particulier la musique. 
(Quelques heures seulement avant sa mort, pour une dernibre fois, 
ii avait joué sur son violon u 1'Ave Maria », et il avait chanté : 

C'est le mois de Marie », en s'accompagnant au piano. 
«S'il déployait habituellement une douceur attirante, il ne 

reculait jamais devant le devoir, car il savait concilier en sa per- 
ponne deux traits saillants de ses prCdécesseurs : la bonté de M. 
'Paré et la fermeté des Maréchal. 11 traçait du haut de la chaire, 
la voie 2I suivre'et dénonçait énergiquement l'erreur. 

On se souviendra longtemps de ses exhortations B la communion 
fréquente : « Chaque communion, répétait-il, doit préparer la 
~uivanta f i ,  de ses sermons sur l'observance du dimanche; de ses 
appels véhéments en faveur de la tempérance. En mai 1913, avec 
le concours 'du P. Joachim- Joseph (Monfette) , O.F.M., il avait 
feu la joie d'obtenir par voie de référendum (le vote fut presque 
manime 264 contre 3 voix), l'établissement de la prohibition, 
qui, mille grâces en soient rendues B Dieu, existe encore. » 

M. le chanoine Houle est décédé subitement dans la soirée du 
ler mai 1934, et il dort maintenant son dernier sommeil au cime- 
itière de la paroisse qu'il a administrée pendant vingt-huit am. 

Le successeur de M. Houle fut M; Narcisse Gauthier. Né le 
$3 novembre 1866, d'Antoine Gauthier et de Josephte Richard, 
3 fit ses étudea classiques au séminaire de Saint-Hyacinthe et ses 
6tudes théologiques au Grand Séminaire de Montréal. Ordonne 
!le 3 juin 1882, il fut vicaire B Joliette (1882-87); B Boucherville 
'(1887-88); B Saint-Joseph de Montréal (1888-1903). En 1903, 
.il était nommé curé de Saint-Cléophas. 

Immédiatement aprhs son arrivée, M. Gauthier avait la grande 
joie d'assister 2I l'ordination du premier prêtro de la paroisse, 



M. Cuthbert Poirier qui reçut l'onction sacerdotale, B Montrdal, 
le 6 juin et qui, le dimanche suivant, chantait sa premibre messe 
dans l'église paroissiale. Fils d'onésime Poirier et de Valérie Bour- 
don, il était né le 25 mai 1878, avait fait ses étudea claesiquea au 
collège Joliette et ses étudea théologiques au Grand Séminaire de 
Montréal. 

Trèa intelligent, excellent prêtre, M. Cuthbert Poirier, par suite 
de sa santé débile, n'a pu donner la mesure de son talent. D'abord 
vicaire B Sainte-Hélène de Montréal (1903-06), il dut ensuite 
aller chercher aux gtats- nia un climat plus clément. On le re- 
trouve donc au diocè~e de Denver, Colorado, où il eist d'abord 
vicaire B la cathédrale (1906); puis aum8nier 2 i  l'orphelinat de 
Pueblo (1906-07); vicaire B Grand Junction (1097-13); curé de 
Fruita (1913-17). 

Voyant sa sant6 amdliorée, il revient alors B l'archidiocbse de 
Montréal, où il errt nommé aum6nier de Villa Maria (1917-22). 
En 1922, il devient curé-fondateur de la paroisse de Sainte-Jeanne 
de Chantal, à Stratermore, et en 1928 aumônier du collège Laval, 
B Saint-Vincent de Paul, Ile Jésus. 11 est décédé le 19 d6cembre 
1929, B l'bge de 51 ans. Ses restes mortels repoeent dam le cime- 
tibre de cette paroisse. 

M. Narcisse Gauthier, nommé curé au mois de mai n'a fait que 
passer dans la paroisse. Dès le mois de novembre, il entrait 31 

.l'Hôtel-Dieu de Montréal pour y mourir en mars 1904. 
Son service funèbre fut célébré par M. Pierre Sylvestre, Vi- 

caire forain et cure de Saint-Gabriel de Brandon, et son oraison 
funbbre fut prononcée par Mgr Zotique Racicot, Vicaire géngral 
de Montréal, qui devait l'annbe suivante b tre promu 21 l'épiscopat. 

Aesi~taient au chœur : MM. Th.-S. Provost, desservant de la 
paroisse durant la maladie du dhfunt; L.-F. Bonin, curé de Sainte- 
Mélanie; P. Pelletier, curé de Saint-Félix de Valois; J.-B. Morin, 
curé de Saint-Jean de Matha; F. Mondor, curé de Lanoraie; 
A.-O. Houle, curé de Saint-Paul; Ed. Leblanc, vic. de Saint-Gabriel; 
J. Lavallée, vic. de Sainte-Brigide de Montréal; Le-G. Melançon, 
vic. de Saint-Jean de Matha; V. Ducharme, vic. de Saint-F6lix 
de Valois; Rév. P. L.-J. Morin et J.-D. Bordeleau, professeurs 
au collbge Joliette, Cuthbert Poirier et J.-B. Desrosiers. 

Les restes mortels de M. Gauthier repoeent au pied de la grande 
croix du cimetière de la paroisse. Il a laissé le souvenir d'un do- 
quent prédicateur. 



Le cure suivant fut M. Joeeph Lavallée. Né B Saint-Norbert 
de Berthier, le 3 mai 1863, de Jean-Baptiste Lavallée et de Léo- 
cadie Dborcy, il fit ses Qtudes au collhge Joliette. Ordonné B Mont- 
réal le ler juillet 1888, il fut vicaire B Sainte-Scholastique (1888- 
89); B Saint-Félix de Valois (1889-90); B Saint-Lin (1890-92); 
B Saint-Paul de Joliette (1892-93); B Varennes (1893-97); B Saint- 
Joseph de Montréal (1897-98); B Boucherville (1898-1900); B 
Sainte-Brigide de Montréal (1900-04). Cette merne année, il etait 
nomme cure de la paroisse. Intelligent, avisQ, habile, M. Lavallée 
a'eet applique B promouvoir le bien spirituel et temporel de Bes 
paroissiens. Pasteur lors du décret de saint Pie X sur la communion 
fréquente, disciple du Pkre C y d e  Beaudry, c.s.v., l'apôtre de la 
communion quotidienne, le nouveau curé s'efforça de d6velopper 
la piete eucharistique et d'amener ses paroiesiens B la sainte Table. 
La mentalité qu'il a alore créée est demeurée jusqu'h nos jours. 
Aux principales fêtes de l'année, il n'est pas rare de voir la presque 
totalitQ des fidkles s'approcher des sacrementa de pénitence et 
d'Eucharistie. 

M. Lavallée s'est aussi appliqué B compléter plusieurs travaux 
matériels qui s'imposaient. Il fit construire le chemin couvert 
qui relie l'église B la sacristie, le charnier actuel et fit couvrir de 
t81e galvanisée les édifices religieux. Il fit enlever le perron de 
l'église qui était en bois et le remplaça par un perron en beton .Il 
fit aussi décorer les autels et fit peindre la voQte et les murs de 
J'église. 

En 1910, il était promu B la cure de Saint-Jean de Matha, oh 
il prit sa retraite en 1917. 11 est décédé le 23 décembre 1936, et il 
dort son dernier eommeil dans le cimetière de sa parohe natale, 
Saint-Norbert de Berthier. 

Le quatrième cure de la paroiese fut M. Delphis Desroches. 
Né B Saint-Esprit, comté de Montcalm, le 8 septembre 1866, 
d'André Desroches, cultivateur, et de Héloïse Mercier, il fit ces 
études au collège Joliette; fut ordonné B Montréal par Mgr Fabre, 
le 11 juin 1892. Vicaire B Saint-Jacques-le-Mineur (1892-93); 
B Saint-Bruno (1893-94); B Saint-Charles de Montréal (1894-1900) ; 
B Saint-Joseph de Cohoes (1900-04); il accepta la cure de Lafon- 
taine, Ontario, oh il demeura de 1904 B 1908. De retour au diocbse 



de Joliette, il fut vicaire de' lPfipiphanie, puis cure de Saint- 
Cléophas (1910-16), de Lavaltrie (1916-21), de l'fipiphanie (1921- 
37). Aprèe s'être retire du ministere en 1937, il est décéd6 à l'epi- 
phanie, 17 novembre 1941. 

Au lendemain 'de sa mort, M. Ozias Valoie, alors curé de Saint- 
Joachim de La Plaine, écrivait une notice biographique dont je 
detache lea lignes suivantee : « A l'fipiphanie vient de disparaître 
un brave curé avec qui j'ai demeure pendant neuf ans. Il incar- 
nait, tout en gardant ea dignité sacerdotale, le vrai type « normand, 
espihgle, jovial », mais en retour très hospitalier. Pendant les lon- 
gues soirées que j'ai eu à passer avec lui, il eavait mêler l'utile à 
l'agréable, le plaisant au e6vhre, il eavait faire aimer la vertu et 
ee v6rifier l'adage : un saint tristo est un triste eaint. 11 avait une 
mémoire prodigiuse et des relations étendues. Il avait vécu dans 
deux pays, les ]Etab-unie et le Canada, connaissant une foule de 
gens et racontait sur leur compte de plaisantes anecdotes. C'était 
vraiment une détente pour l'esprit que de l'entendre raconter, 
avec une imagination un peu maligne, les bons tours qu'il avait 
joués à ces gens. Mais il n'avait que du bien à dire sur le caractère 
de ma supérieurs et excusait toujours les torts et les defauta réels 
du prochain et de ees confrhres. En définitive on peut dire qu'il 
aimait réellement 8es confrhree, tâchait de leur rendre leur séjour 
chez lui dee plus agréables, maie gare aux naïfs qui ne le connais- 
saient pae, car son presbythre était, à eon dire, han té... 

« Il avait garde de eon Séminaire un souvenir ému et recon- 
naissant, surtout pour le Phre Cyrille Beaudry, c.8.v .. 

« Il dirigeait bien sa paroiese; il avait beaucoiip de bon sens et 
l'intelligence trhe vive, il avait le mot juste et court poiu répondre 
B un paroimien récalcitrant qui ne pouvait s'emphcher de dire 
que son curé avait raieon. II gardait la réeidence, ne s'abeentant 
qu'un jour ou deux par année. Et tout son peuple pouvait le voir 
quand il le d6sirait. Toute la paroiese l'aimait et, je pourrais dire, 
le vénerait, malgr6 certaine defauta inherenta à la nature humaine. » 

Comme le note M. Ozias Valoie, eon ancien vicaire, M. le curé 
Desroches avait un penchant mal combattu pour jouer des tours. 
Iia ne ee comptent plus lee tours qu'il a jouée h ma sacristaine, 
B me vicaires et à combien d'autree. Et ces tours ne manquaient pas 
d'esprit. En voici deux exemples entre milie. Au printemps de 
1914, M. Donat Bordeleau, cure de 1'Iledu Pa&, serendait à St- 



Cl6ophas, h i'occaeion des Quarante-Heures, M. Eugbne Gervais 
Qtait alors sacrietain. M. le curé de l'lle du Pads le f6licita de la pro- 
prete de l'égliee et de la sacristie, il le loua surtout de la belle tenue 
de son jardin. Pour sa part, ajoutait-il, lui-mi3me ne regrettait 
qu'une chose, c'était de ne pas poeeéder un employé si habile et 
ai dévoué. De loin M. Dearochea avait été témoin de ces propos. 
A quelques jours de là, il annonçait A son sacriatain qu'il venait 
de recevoir une lettre de M. Bordeleau, réclamant la présence de 
M. Gervaia B 1'Ile du Pads pour des travaux de jardinage. Tout 
heureux de cette nouvelle, le pauvre sacristain prenait le premier 
train, en route pour 1'Ile du Pads. Voua voyez d'ici la tête du cure 
en apercevant ce visiteur insolite, surtout en apprenant le but de 
sa visite. Depuis longtemps les travaux du jardin Qtaient terminés, 
et le sacriatain était loin d'être désiré. Honteux et confus, pouvons- 
noua dire avec le fabuliate, le bedeau jura, maia un peu tard, qu'on 
ne l'y prendrait plua. Maia il devait se faire prendre bien des foie 
encore. 

Au cours d'une ,maladie, M. Desroches avait dQ faire un séjour 
assez prolong6 chez sea parents, dans la paroiaae du Saint-Eesprit. 
Sur le point d'aller reprendre son poste, B Montréal, il faisait don 
aux religieuses d'une plante très rare, venant de Cochinchine, et  
portant, paraît-il, une fleur très brillante. Surtout il demandait 
qu'on en prit un min particulier et qu'on l'arrosfit trbs souvent. 
La tige venait 21 peine de sortir de terre. La plante grandit rapi- 
dement et porta bientdt sa fleur. Cette fleur n'avait rien de tr8s 
brillant, elle reeeemblait plut6t B une fleur de pomme de terre. 
Pour s'en murer, la supérieure du couvent creuaa la terre et dé- 
couvrit, en effet, une vulgaire patate. 

Comme M. Deerochea était de passage chez ses parents, h l'occa- 
sion du Jour de l'An, lea religieuses lui envoyerent porter, par sa 
&ce, élbve du couvent, un joli pfit.4 aux patates, avec cette inacrip- 
tion : a Le produit de votre plante de Cochinchine u. A malin, 
malui et demi. 

Depuis la fondation de la paroiaae de Saint-Cléophas, la cloche 
qui appelait les Eidbles h l ' Q g h  en était une d'emprunt, elle appar- 
tenait A la paroiese de Saint-Jean de Matha. M. Desroches com- 
prit que Saint-Cléophas était maintenant en Qtat de poaaéder sa 
propre cloche, c'est pourquoi il fit rachat d'une cloche qui fut 
bénite au moia de juin 1914. 



L'œuvre par excellence de M. Desroches, second6 par MM. le0 
Commissaires d'écoles de 1'6poque, fut la construction du couvent 
actuel et la venue des Sœurs des Saints-Cœurs de Jésur, et de 
Marie. Cette heureuse innovation ne se fit pas mns difficultés 
et sans trouble; mais M. Desroches, qui ne manquait pas de di- 
plomatie, sut intéresser au projet les citoyens les plus influents 
de la paroiese, surtout M. Paul Laferribre dont il connaissait 
l'activité et l'influence, et l'entreprise fut menée h bonne fin. Le 
couvent devait être inaugure sous son successeur. 

Au coure de l'année 1912, M. Desroches avait la joie de voir 
l'ordination de deux prêtres, enfants de la paroisse : MM. Oiiésime 
Piette et Uonce A. Ducharme. 

Né le 8 janvier 1888, du mariage de Maxime Piette et de Julie 
Masse, M. Onésime Piette avait fait ses études classiques au Sémi- 
naire de Joliette, et ses 6tudes théologiques au Grand SQminaire 
de Montréal. Ordonné le ler juin 1912, dans la cathédrale de Mont- 
réal, il fut professeur au collbge de Montréal (1912) vicaire de 
Sainte-Catherine d'Alexandrie;(1912-29); de la Nativité d'Hoche- 
laga (1929-35); curé de Saint-Octave (1935-40); de Saint-Georges, 
h Montréal (1940-43). Il est décédé h l'Hôtel-Dieu, le ler décembre 
1943, et il repose maintenant dans le cimetibre de la paroisse, 
au pied de la Grande Croix. 

M. Léonce A. Ducharme est né le 28 mai 1872, d'Alexis Charron 
dit Ducharme et de Josepte Gelinas dit Lacourse. Il fit ses études 
h Joliette, Saint-Laurent et Ironside. Il fut ordonne le 21 d6cem- 
bre 1912, h Ottawa, par Mgr C.-H. Gauthier. Vicaire h Grand 
Forks, Dakota Nord (1912-13), h Sainte-Cécile de Montréal 
(1913-16), aumônier de l'hôpital de Grand Forks (1916-18), cure 
de Belcourt (1918-24). d'Olga (1924-36). En repos (1936-40) il 
fut ensuite vicaire de Saint-Vincent de Paul de Montréal (1940- 
42). Il est actuellement chapelain h l'hôpital de la Providence, 
Lachute Milis, Que. 

A. M. Desroches euccéda, en 1916, M. J.-alie Poitras. N6 B 
Saint-Roch de l'Achigan, le 8 d6cembre 1866, de Joseph Poitras, 
cultivateur, et d'Esther Guilbaault, il fit ses 6tudes classiquee 
au collige de l'Assomption et ses 6tudea théologiques au Grand 



Séminaire de MontrPA. Ordonné par. Mgr C.-E. Fabre, le 19 dé.- 
cembre 1891, il fut vicaire B Saint-Jean d'Iberville (1891-93); 
deseervant B Saint-Eustache (1893); professeur au collbge de 
1' Aseomption (1893-94) ; vicaire. B Lacolle (1894-95) ; h Acton 
(1895-96); CU.. d'Alexandria, Ontario (1896-1900); vicaire h 
Ruecom River (1900); B Saint-Vincent de Paul, Ile Jésus (1900-01); 
curé-fondateur de saint-fimile de Montcalm (1901-04); où il a 
bAti l'église actuelle; curé de Saint-Calixte de Kilkenny (1904-06); 
vicaire au diocèse de Manchester, N.H (1906-13); B St-Cuthbert 
(1913-15) enfin, curé de Saint-Cléophas (1915-17). 

Quelques mois aprbs son arrivée, M. Poitras avait la joie de 
recevoir les trois religieuses de la communaute des Saints-Cœurs 
de Jésua et de Marie qui venaient prendre la direction du noiiveau 
couvent et donner l'éducation aux enfanta de la paroisse. La bén6- 
diction du nouvel édifice, eut lieu le 3 octobre 1916, et elle fut 
présidée par Mgr G. Forbes, évêque de Joliette. Le sermon de 
circonstance f i ~ t  prononcé par M. Clovis Rondeau, alors vicaire 
à Saint-Esprit de Montcalm. 

M. Poitras ne fit que passer dans la paroisse, puisque deux ans 
plue tard il était nommé curé de Saint-Alexis de Montcalm. En 
1928, il était promu B l'importante cure de Saint-Roch de l'Achigan, 
e t  en 1933, il prenait ea retraite dans la paroiese de saint-edouard 
de Montréal. Il eat décédé en janvier 1968 Ag6 de 91 ans et fut 
inhumé dans le ciznetibre de Saint-Roch de 1'Achigan. 

Le mcceseeur de M. Poitras fut M. Napoléon Aumont. Né B 
Saint-Jacques de Montcalm, le 7 janvier 1876, d'Edmond Aumont 
et de Marie-Louise Venne, il A t  ses études au collbge Joliette. 
Ordonné B Montréal, le 21 décembre 1901, par Mgr Rruchési, il 
.fut profesmur au collbge Joliette (1901-02); en repos (1902-04). 
En 1904, il devenait chapelain du Jardin de l'Enfance Saint- 
Joseph, poste qu'il occupa jusqu'en' 1910. Il dirigeait en mdme 
temps l'$cale industrielle de Joliette, probablement la premibre 
du genre et l'ancêtre des ficoles actuelles d'Arts et Métiere. 

M. Aumont possédait des talenta nombreux et variés. On peut 
dire que c'était un homme B tout faire. C'eat ainsi qu'il surveil- 
lait, en 1905, les travaux de restauration du Jardin de l'Enfance; 



qu'il dirigeait, en 1906, les travaux d'électricité à la cathedrale 
de Joliette (1800 lampes); yu'il construisait, en 1907, sous la di- 
rection de M. Dostaler, architecte, le monastbre du PrBcieux- 
Sang, et en 1909, la Maison provinciale des Sœura de3 SS. Cœurs 
de JBsus et de Marie. 

En 1910, il devint vicaire à Saint-Henri de Mascouche, où il 
ne demeura qu'une année, puis il fut nommé vicaire de Berthier- 
ville, où ii devint le bras droit de M. le curé Pierre Pelletier. C'est 
lui qui a organid le nouveau cimetière paroissial et qui a surveill6 
les travaux en b6ton de la grande passerelle qui s'étend de l'église 
B la rue, ainsi que de tous les trottoirs avoisinants. 

En octobre 1917, M. Aumont devenait curé de la paroisse. Il 
continua B y déployer l'activité qu'il avait montrée ailleurs. Il 
possédait son propre atelier où il se livrait à différents travaux 
de menuiserie ou autree. Au presbytère, il fit de nouvelles divi- 
sions plutôt heureuses, et remplaça le système de poêles à bois 
par des fournaises B eau chaude. Comme B Berthierville, il constrxi- 
sit en b6ton le perron de l'église, la passerelle et tous les trottoirs 
y adjacente. 

La paroisse lui doit aussi les magnifiques tableaux qui ornent 
le haut des autels : tableau de saint Cléophas au Maître-Autel 
et tableaux de la Sainte Vierge et de la Sainte Famille, aux autels 
latéraux. 

M. Aumont avait une haute idée de la parole de Dieu; aussi 
quels soins n'apportait-il pas B see sermons. Ce n'&ait pas qu'il 
fut un foudre d'6loquence; sa parole dolente et monotone a en- 
dormi bien des paroissiens, mais tout ceci n'enlevait rien B son 
mérite qui était de dire des choses remplies de doctrine évangé- 
lique et qui Qtaient propres à rapprocher de Dieu. 

M. Aumont eut le plus long rbgne dans la paroiase, soit treize 
ana. En 1930, ii Qtait promu B la cure de Saint-Thomas de Joliette, 
et en 1963, il prenait sa retraite B la Maison Champagneur. Le 
30 décembre 1962, il avait 6t4 nommé chanoine honoraire de la 
cathédrale de Joliette. 

M. Aumont est décéd6 le 9 juin 1967, B la suite d'un accident 
plutôt banal. En f6vrier, en entrant dans sa chambre, après sa messe 
du matin, ii fit une chute qui l'immobilisa et dont il ne devait pas 
se relever. Il dort maintenant eon dernier eommeii dam la crypte 
de la cathbdrale de Joliette. 



A M. Aumont succéda, en 1930, M. Henri Beaudoin. Nt3 B 
Saint-Alexia de Montcalm, le 6 janvier 1887, d'Eusèbe Beaudoin, 
forgeron, et de Méline Roy, il fit ses études claaaiques au collège 
Joliette et sea études théologiques au Grand Séminaire de Mont- 

? réal. Ordonn6 le 31 juiUet 1910, B Saint-Norbert de Berthier, 
,,par Mgr J.-A. Archambault, il fut vicaire B sainte-glisabeth 
(1910-12); Saint-Esprit (1912-13); Saint-Paul (1913-18); Saint- 

'Lin (1918-22); aumônier de l'H8pital Saint-Eusèbe (1922-25); 
himionnaire diodsain (1926-27); aumônier de la Congrégation 
Notre-Dame (1927-30). En 1930, il était nommé curé de Saint- 
Cléophas, où il est demeuré jusqu'en 1937, alore qu'il devenait 
curé de Saint-Ligouri. Durant son séjour h Saint-Cléophas, M. 
Beaudoin fit la toilette de l'bglise, il fit donc retoucher les pein- 
tures du chœur, de la vo(ite et des mura. Il fit disparaître le petit 
goulailler de douze pieds sur dix, où esentassaient les chantres de 
l'époque et le remplaça par le magnifique jubé actuel qui mesure 
quarante pieds eur quinze. 

Dans tous les postes où il a exercé son zèle, M. Beaudoin a été 
pllis qu'aimé, disona le mot, il a 6ti.5 ador6. Voici l'appraciation 
qu'en donnait, au lendemain de sa mort le directeur actuel de 
l'Action Populaire, M. LIo Forest : Une mort foudroyante vient 
de ravir à l'affection et à l'estime de ses parvissiens bien-aimés et de 
#a famille c W e  entre toutes, un prêtre dont la vie entiére se résume 
,dans ces quelques mots : Ce fut un bon pbre pour tous. 

Qui ne se rappellera, pour de nombreuses années encore, cette haute 
stature d'homme apparemment bdti pour ddfier les outrages d'une 
longue vieillesse, cet embonpoint qui nous laissait entrevoir ce qu'au- 
raft du gtre dans son temps, le vdnkré curé Labelle, cette figure aux 
traits robustes, ces gestes rapides ... Mais sous cette écorce plutôt sé- 
hère, quelle amabilité, qulle bienveillance, que de douceur dans ses 
paroles toujours si enjouées, que de bonté dans toute sa personne. 
d l'entendre les interpeller si amicalement et leur adresser toutes 
isortes de bons mots, les étrangers se croyaient connus de lui depuis 
longtemps, les plus timides se sentaient vite à l'aise et ses intimes 
ddsiraient toujours le revoir. 

Hier, à ses fundrailles, Monseigneur 1'Evêque rappelait en termes 
but  à fait justes les principales oeuvres auxquelles M. Beaudoin 
@e donna de grand coeur au cours d , ~  sa carriére sacerdotale, et en parti- 
culier comme curé & Saint-Ligouri. 



Premièrement, le maintien d'un grand esprit de foi chez ses parois- 
siens, par l'encouragement qu'il apporta au mouvement des retraites 
fermées ... 

Monsieur le curé Beaudoin voulait aussi que le bon esprit régndt 
dans sa paroisse et il y contribua beaucoup par son tempérament si 
délicat, par l'accueil si cordial qu'il manifestait aux siens et à toutes 
les personnnes qui le visitaient et qui trouvaient chez lui un ami des 
jours heureux comme des jours malheureux. 

Il apporta une attention soutenue aux cérémonies du culte qu'il 
désirait le plus beau possible et qu'il savait, à l'occasion, embellir de 
sa voix riche et sonore... 

La prédication le trouva toujours assidu. On rapporte qu'il donna 
dimanche, un de ses meilleurs sermons. Et pour continuer sur se- 
maine les bienfaits de la prédication dominicale, il fit pénétrer le bon 
journal dans la majorité des foyers. 

Enfin Monseigneur souligna la grande charité du regrettd curé 
de Saint-Ligouri qui est mort pauvre ayant tout donné de son vivant, 
soit aux pauvres, soit aux œuvres d'éducation, soit à des parents ou à 
des amis dans le besoin, ne recherchant jamais la gloire dans ses cha- 
rités, agissant toujours avec une grande sérénité, laissant croire à 
ceux qui l'entouraient que se détacher des biens de la terre, c'était pour 
lui ce qui était le plus facile au monde. 

On me permettra de relater ici, en hommage à sa mémoire, une 
anecdote qui fait bien ressortir le grand cœur de M. le curé Beaudoin. 
J'étais à sa table un soir d'avril 1940 lorsqu'un mendiant s'amena 
au bureau. De sa place, à table, M. le curé l'interpella : « Tiens bon- 
soir Notre-Seigneur ! Eh oui, c'est bien ça. Notre-Seigneur a dit : 
Je viendrai 21 vous caché sous les habiB d'un pauvre. Et M. le curé 
se leva, offrit sa propre place au mendiant qui mangea avec nous, 
très heureux de répondre à toutes les questions que lui posa M. le 
culd sur sa santé, ses allées et venues, ses projets, etc. A les voir et 
entendre tous les deux, on aurait dit deux frères qui ne s'étaient pas 
revus depuis des années. Et lorsque le repas fut terminé, Monsieur 
le curd alla reconduire le pauvre et le remercia très gentiment de sa 
visite. Jamais je n'oublierai cette scéne si simple et pourtant si belle 
par le sens profond de charité chrétienne qu'elle revêtait. 

M. le curé Beaudoin n'est plus. La mort l'a saisi au moment où il 
s'en allait porter de la joie et du bonheur chez ses parents de Montréal. 
Dimanche il était plein de vie; depuis hier, ses restes mortels reposent 



au cimetière de Saint-Alexis, sa paroime natale. Que le souvenir de 
son grand cœur soit un exemple pour tous et en mgme temps une invi- 
tation à la prière pour que Dieu lui accorde au p l u  Mt l'dternelle 
récompense qu'il a promise au bon et fidèle serviteur. 

A M. le curé Beaudoin succéda M. Olivier Ferland, vicaire B 
la Cathédrale de Joliette depuis 16 ans. Né B sainte-Glisabeth, 
le 24 novembre 1890, du mariage de Henri Ferland, cultivateur, 
et de Georgiana Héneault, il fit see études claseiques au Séminaire 
de Joliette (1907-14). Il revint ensuite enseigner au Séminaire 
de Joliette durant un an, pour dtre ordonne le 29 juin 1918. Il 
continua son professorat jusqu'en 1921, alors qu'il devint vicaire 
h la Cathédrale. Nommé curé de Saint-Cléophas en octobre 1937, 
il devenait curé de Saint-Paul en 1941, et troia ans plus tard, en 
eeptembre 1944, il était proniu B l'importante cure de Saint-Gabriel 
de Brandon. 

M. Ferland était un prêtre très dévoué et très actif. Il a fait d'im- 
portants travaux B l'église et au presbytère. Il a fait creuser la cave 
de l'église pour la transformer en salle publique, et y établir le 
chauffage central. Ce fut sans le moindre regret que les paroissiens 
virent la disparition de l e m  vieux poêles. Ceux dont les bancs 
Btaient situés près de ces poêles griliaient littéralement au cours 
des offices, tandis que ceux qui se trouvaient près des murs sortaient 
bien souvent de l'église avec des engelures aux pieds. Il fit aussi 
installer dans le presbytère et l'église le systéme d'éclairage B 
I'électricitB . ' 

M. Ferland a su s'attirer l'estime et l'affection des fidéles de la 
paroisse et son départ fut vivement regretté. Il est d6cédé B 1'Lge 
de soixante-trois am et ses restes mortele reposent au cimetière 
de la paroieee de Saint-Gabriel de Brandon. 

Le successeur de M. Olivier Ferland fut M. Alphonse Fafard. 
Né B Saint-Cuthbert, le 3 janvier 1890, de M. Denis Fafard, culti- 
vateur, et de Claire Cabana, il fit s a  études classiques au Séminaire 
de Joliette et ses études théologiques au Grand Séminaire de 
,Montréal. Ordonné le 8 juillet 1917, il fut vicaire !B Saint-Alexis, pro- 
geeeeur au Séminaire de Joliette et professeur B l'gcole normale de 



Rigaud (1938-42). Cette même année, il était nommé curé de 
Saint-ClBophas. 

M. Fafard, ayant passé la majeure partie de sa vie sacerdotale 
en tant que professeur, surtout comme professeur de chant et de 
musique, se trouva un peu dépaysé en abordant le ministère pa- 
roissial. La prédication lui était une charge presque insupportable. 
Dans les premiers temps surtout, la seinaine entibre paasait B pré- 
parer ses sermons et B les apprendre par cœur. Mais peu B peu il 
devint moim esclave de son texte et put prêcher en s'en remettant 
RUX idées y contenues. 

M. Fafard fut le type du bon curé de campagne. Il s'est r6vélé 
de plue un éminent professeur de chant et de musique. Il a su mettre 
irur pied, avec le concours d'une excellente organiste, madame 
'I'hérbse Barette-Laliberté, une chorale qui aurait pu rendre des 
pointa h nombre de chorales urbaines. Il a aussi doté 1'Qglise d'un 
orgue électronique. L'inauguïatioii eii fut faite le 24 février 1944, 
par le Frbre Carbonneau, organiste de l'église de Berthierville. 
Une beile messe harmonisée, dirigée par M. Fafard lui-même, en 
marqua l'événement. 

En 1946, M. Fafard a été promu B la cure de Saint-Alexis de 
Montcalm. * * *  

Le successeur de M. Fafard fui; M. Yves Laporte. Né B Joliette, 
le 22 mars 1898, de François Laporte, menuisier, et d'Emma Beau- 
s0jour, il a fait ses études au Juvénat de Terrebonne et au Sérni- 
naire de Joliette, et il a étB ordonné le 21 décembre 1921. Professeur 
au Séminaire (1921-22); B ~'gcole normale Jacques-Cartier, de 
Montréal (1922-32); vicaire de Saint-Damien de Brandon (1932- 
34); de Saint-Norbert de Berthier (1934-36); de Saint-Roch de 
1'Achigan (1935-39); de Saint-Jacques (1939-46). Il fut nommé 
cette même année curé de Saint-Cléophas. 

M. Laporte a passé cinq ans dans la paroisse. La maladie qui le 
minait et qui l'a force B prendre sa retraite ne lui a pas permis de 
donner la mesure de ses talents. II s'est révélé cependant un admi- 
nistrateur averti. 

A M. Laporte a succéd6, en 1961, M. J.-Albert Lefebvre. Né le 
12 septembre 1898 B Sainte-Genevibve de Berthier, il a fait ses 



Btudes classiques au Séminaire de Joliette et  ses études théologi- 
ques au Grand SBminaire de Montréal. Ordonne le 27 mai 1923, 
CI fut professeur B son Alma Mater durant vingt-cinq ans. En mai 
1948, il célébrait B la fois son jubilé d'argent de sacerdoce et  d'en- 
seignement. En septembre 1948, il était nommé vicaire B Saint- 
Pélix de Valois; en 1949, h Saint-Jacquea, et en 1951, curé de Saint- 
Cléophas. 

Le premier soin de M. Lefebvre, en arrivant dans la paroisse, 
fut d'entreprendre dea réparationa à I'inGrieur comme h l'extérieur 
du presbytère. Il y fit installer le chauffage h l'huile, ainsi qu'h 
l'église et h la aacristie. Il fit construire un magnifique garage e t  
Yit exécuter au cimetière un beau travail d'aplaniasement. Parfai- 
tement nivelé, gr&ce aux aoins bénévoles des paroissiens, et couvert 
de gazon verdoyant, il offre maintenant un magnifique coup d'œil. 

Les aasurances sur les immeubles de la Fabrique ont ét4 égale- 
ment augmentées. Elles s'élèvent actuellement au montant de 
$65,600. 

Au mois de mars 1966, Monsieur Lefebvre était promu h la cure 
de sainte-emilie de l'energie et il était remplacé par M. Ferdinand 
Mousseau, jusque-là vicaire de la cathédrale de Joliette. 

M. Moweau est né h Lavaltrie, le 30 mai 1901, de M. Zénon 
'Mousseau, cultivateur, et de Rose-Anna Charland. II fit see étudee 
rtecondaires au Séminaire du Très Saint-Sacrement, B Terrebonne, 
@es études philosophiques au Séminaire de Philosophie et  ses étudea 
théologiques au Grand Séminaire de Montréal. 11 fut ordonne 
le 12 juin 1927, h Lavaltrie, sa paroisse natale, par Son Exc. Mgr 
G. Forbes, évêque de Joliette. 

Il fut profesaeur au Séminaire de Joliette (1927-28); vicaire B 
Saint-Félix de Valois (1928-31); B Saint-Ligouri (1931-33). En 
1933, Son Exc. Mgr Forbes l'envoyait poursuivre ses Btudea h 
'Oka. Après avoir été vicaire h la cathédrale de Joliette (1934-43), 
S1 était nommé aum8nier de la Colonisation, de 1'U.C.C. et  de la 
J.A.C. (1943-61). Aprèe un second a6jour comme vicaire h la cath6- 
drale (1951-66), il devenait curé de Saint-Cléophaa. 

L'ap8tre S. Paul, a'adressant h son disciple Timothée, l'appelle 
.homme de Dieu (1 Tirn., VI, II). M. Mousaeau fut véritablement 
un homme de Dieu, par son esprit de pribre, sa bont4, sa charit6, 
31 s'appliqua h faire dispardtre lea divisions, prit un eoin parti- 





tulier des maladee, dea pauvres, des enfants, s'intéressa aumi B 
la culture des vocations. A l'annonce de son départ, le correspon- 
dant de l'Action Populaireécrivait ces lignes : « Le 14 mai, notre fa- 
.mille paroissiale recevait la pénible nouvelle du départ de notre cher 
~t dévoué pasteur, M. le curé Ferdinand Mouseeau. Hélas 1 le Mat- 
tre du temps coupe trop t6t le fil de notre désir qui était de le voir 
vieillir avec nous. Depuis seulement 16 mois qu'il vivait avec noue 
et  déjh il avait conquis le cœur de tous ses paroissiens par sa bont6 
kayonnante et son exquise délicatesse envers tous. Jusqu'au plus 
Detite qui avaient une place dam son cœur et meme noue pour- 
*ions ajouter les petits étaient ses préfërés. Queue belle édification 
hotre bon curé a donnée h ses jeunes ! Jamais ile ne l'oublieront. 

Aussi grâce B sa diligence, notre sombre sacristie de jadis a 
?evêtu un air vraiment coquet et tous admire la propreté de notre 
'petite église. 

A un Dieu vivant, il faut des fleurs viuantee, disait-il, et aussi il 
Lémit B réaliser ce déeir en ayant des fleure naturelies sur les autels. 

« Mais sa préoccupation principale fut surtout l'embeliissement 
dea âmes. Embellir les âmes en lea nourrissant de la Sainte Eucha- 
kistie et en les unissant dans une grande charité; telle fut l'œuvre 
de ce bon Pasteur sans oublier son grand dévouement B établir 
l'Action Catholique. J.A.C.F. et J.A.C. qui a permis aux jeunes 
de se rencontrer plus souvent pour se connaître davantage et faire 
beaucoup de bien. 

«Dans son nouveau champ d'apostolat notre pensée, notre 
:pribre l'accompagnera toujours ... car la pribre c'est la garantie, le 
prolongement de notre souvenir. 

« Tel un autre Christ il a passé en faisant le bien. » 

. Le dimanche qui précéda son départ, aprh la grand'meeee, 
M. Adelmar Martineau, au nom des paroissiens, lut une adreeee 
exprimant leur profonde reconnaissance pour tout le bien accompli 
durant son séjour parmi eux et souligna aussi les progrès maté- 
riels réalisés, surtout la belie toilette faite B l'égiise l'année préc6- 
dente. Comme Gmoignage d'affection et de gratitude, M. Jean- 
Louis Brizard, marguillier en charge, lui a présenté une bourse 
'magnifique, don généreux des paroissiena. 
Le jeudi suivant, il quittait la paroiese pour son nouveau poste, 

Saint-Calixte de Kilkenney. 



Le même jour, il arrivait dam la paroisse M. Maxime Piette, 
curé actuel. Fils d'Orner Piette, cultivateur, et de Marie-Blanche 
Peiland, il est nQ B Sainte-elisabeth de Joilette et fut baptisé 
le 22 novembre 1903. Il fit aes Qtudes Ql6mentairas B l'école du 
rang, puis il entra au coilbge St-Joseph de Berthierville en sep- 
tembre 1916 et, l'année suivante, au Séminaire de Joliette. Ses 
6tudee classiques terminées en juin 1924, il prit la soutane B l'au- 
tomne et fit aes étudee théologiques au Grand Séminaire de 
Montréal. Il fut ordonné prêtre le 2 juin 1928 B la basilique de 
Montréal par Son Excellence Mgr Georges Gauthier, archevêque 
de Montréal. Il débuta comme professeur au Séminaire de Joliette. 
II fut ensuite suc&eeivement vicaire B Saint-Thomas de 1929 
1934, B Saint-Cuthbert de 1934 B 1937, B 18gpiphanie de 1937 h 
1949, puis awnonier B la Maison Provinciale des Sœurs des Sainta- 
Cœurs, h Joliette de 1949 B 1962, ensuite curé B Saint-Edmond 
de Berthier de 1952 B 1967, année de sa nomination B Saint-Cléo. 
phas. 

Liate des prêtres nés BUT le territoire de la paroisse: 

Naissance Ordination 
MM. t Cuthbert Poirier 26 mai 1878 6 juin 1903 

t Ondsirne Pictte 8 janv. 1888 1 juin 1903 
L.-A. Ducharme 28 mai 1872 21 déc. 1912 
Gilles Desrosiers, 29 avril 1933 31 mai 1968 

Religiewes néea sur le territoire de la paroisse : 
Sœurs de Ste-Anne Naissance Profession 

t Sr M.-Priscille 13 mars 1860 26 juil. 1882 
(Azilda Coutu) 

t Sr M.-Claire de la Croix 2 sept. 1869 28 déc. 1888 
(Alexina Ducharme) 

t Sr M.-Onésime 3 oct. 1869 26 juil. 1889 
(Parnélia Piette) 

t Sr M.-Angble du Sacré-Cœur 23 jd. 1874 26 juil. 1896 
(Anna Ducharme) 

Sr M.-Stanislas de JBeue 1 mars 1881 9 aoQt 1900 
(Marie Poirier) 

t décédée 



Sœurs de Ste-Anne (suite) Naissance Profession 

i. Sr M.-Edouard de Jéaua 
(Hermhline Poirier) 

Sr M.-Léonard 
(Bernadette Poirier) 

Sr M.-Hercule 
(Agla6 Chdnevert) 

Sr M.- Jeanne d'Arc 
(Louise Hénault) 

Sr M .-Jeanne-du-Carmel 
(Lucia Hénault) 

Sr M.-Georgee-Albert 
(Marie-Louise Coutu) 

't Sr M.-Nazaire 
(Anna Ducharme) 

Sr M. -Marguerite-dee-Anges 
(Marguerite Boucher) 

Sr M.-Joseph-Henri 
(Yvonne Hénault) 

Sr M.-Claire-Marceile 
(Monique Desroeiers) 

Sr M.-Bernard du Sauveur 
(Pierrette H6nault) 

18 janv. 1880 

14 juin 1882 

11 déc. 1884 

20 déc. 1888 

14 juin 1895 

6 aoQt 1894 

9 nov. 1898 

28 déc. 1906 

10 juin 1904 

8 f6v. 1927 

28 sept. 1936 

Sœurs d a  SS. CC. & J&w et de Marie 
Naissance 

3 Sr M.-Yvonne 1898 
(Barnadette Coutu) 

Sr Georges-Albert 6 juin 1900 
(Clara Barrette) 

Sr GArard Majeila 29 sept. 1900 
(8va Ducharme) 

Sr M.-Olivier 30 nov. 1918 
(Gertrude Cloutier) 

Sr Jean-de8te-Marie 27 sept. 1913 
(Simone Barrette) 

22 juil. 1903 

22 juil. 1903 

27 juil. 1910 

27 juil. 1910 

23 janv. 1918 

24 j d .  1918 

24 juil. 1918 

24 juil. 1928 

10 fév. 1928 

24 juil. 1947 

6 aoQt 1957 

Profession 

8 aoQt 1917 

11 aoQt 1937 

11 aoQt 1941 



Sœurs des SS. CC. de Jksus et & Marie (suite) 
Naissance 

Sr Gabriel du Rosaire 18 déc. 1934 
(Gis81e Comveau) 

Sr Jean-Bernard 11 aofit 1938 
(RBjeanne Maroia). 

Sr Paulin Thérikm 28 mai 1935 
(Thérhse Poirier) 

Sr Madeleine de St-Joseph 14 aofit 1940 
(Madeleine Joly, novice) - 

Missionnaires Oblaiee du S.C. et M. J. 
Sr M. Nazaire, novice 28 aofit 1938 

(Louise Ducharme) 

Sœurs de la Charité de la Providence 

Sr Julie de hérida 13 nov. 1881 
(Marie-Anne Laramée) 

Sœurs Grises (de Montréal) 

Sr Marie-Anna Houde 5 fév. 1882 

Sœurs de la Charité (Qukbec) 
Sr St-Félix de Valois 16 mai 1879 

(Délia Chilnevert) 

Profession 

8 f6v. 1967 

8 fév. 1957 

16 janv. 1957 

21 juin 1906 

14 fév. 1918 

1906 

Frères de l'Instruction chrétienne 
Louis-CQlestin 16 déc. 1899 14 juil. 1926 

(~hs-fidoilsird Champagne) 

1Jn enfant de la paroiese, M. Siméon Ducharme, file de M. Na- 
zaire Ducharme, Bmigrait dans l'Ouest canadien, plus précis& 
ment h Wiilow Bunch, Saskatchewan, en mare 1907. Le 6 novem- 
bre 1909, il épousait Eugénie Légar6 qui lui a donné dix enfante. 
Quatre d'entre eux se eont consacréa h Dieu. Roger et Fernand, 
prêtres dadiem. Le premier est visiteur des écoles catholiques 
et françaises dea diocha de Régina et de Gravelbourg, ainei que 
directeur diocésain de la ConMirie de la Doctrine chrétienne. Il 



réside h 1'6vêch6 de Gravelbourg. Fernand eet curé de Coderre 
e t  Courval, Saek. 

Deux fiiles eont reiigiewe. Sirnone (en religion Sœur Marie- 
André) des FUee de la Croix; Thérbse (en religion Sœur M. Saint- 
Siméon) des Missionnaires Oblates du S.C. et de M.-J.- 

Honneur B ces bravee deecendanta de la paroisse de St-Cl6ophae 
qui, eoue de8 cieux lointains, travaillent B l'extension du rbgne 
de Dieu. 

MM. Joseph Coutu, William Laferribre, Donat Ducharme, Geor- 
#=-Albert Ducharme, Émilien Coutu. Le maître-chantre actuel 
est M. Adelmar Martineau. 

Organistes 
Milee Marie-Anne Coutu, Herminie Poirier, Marie-Anna Ma-, 

'Yvonne Miviile, Alice McMurray, Louise Ducharme. L'orga- 
:niete actuelle est Madame Magella Liberté (Thérése Barrette). 

MM. Thomas Martineau, Octavien Racine, Sévérin Deeroeier, 
Octavien Boucher, Ernest Coutu, Georges McMurray, GBdéon 
Mousseau, L o b  Therrien, Alphonse Boucher, J. Dandonneau, 
'Eugéne Gervaie, Joseph Courville, Jean-Louis Coutu, Donat 
Ducharme, Philippe Gagnon, Normand Ducharme, Charleu Min- 
ville, Joseph et $douard H6nault. 



CHAPITRE IV 

LA VIE MUNICIPALE E T  SCOLAIRE 

La municipalité de St-Cléophas de Brandon fut érigée le 7 
octobre 1897 et  l'assemblée pour la nomination des premiers 
conseillera eut lieu le 16 novembre suivant. Furent élue par accla- 
mation : MM. Joseph Poirier, Louis $nos, Paul Peiiand, Esdras 
Martineau, Napoléon Piette, Jean Louis Coutu et Joeeph Coutu. 
Le 19 novembre se tenait la Ire séance du nouveau Conseil. 
Fut élu maire M. Joeeph Coutu, et eecrétaire-trésorier M. Paul 
Laferribre. L'on doit se rappeler que le maire B cette époque était 
élu, non par le peuple, mais par les conseillers. Les honoraires du 
premier secrétaire-trésorier furent fixés B vingt dollars par année. 
Le 5 décembre 1898, ils furent portés B vingt-cinq dollars. 11 
devait en plus fournir une salle pour les réuniona. Le Conseil 
s'assemblait quatre foie l'an, en mars, juin, septembre et décembre. 
Lm principales attributions d'un conseii municipal sont : la 

nomination des inepecteura de voirie, l'évaluation des propriéth, 
l'ouverture dm rues, la construction et l'entretien d'un aqueduc, 
l'achat des pompes h incendie, l'installation de l'éclairage des 
rues, la construction et l'entretien des salles publiques, l'obser- 
vation des lois de l'hygibne, etc. 

Au coure de la première aseemblde, la municipalit4 fut divisde 
en deux arrondissements d'inepection. Le premier, comprenait 
le ler rang de Brandon, il eut pour titulaire M. Joseph Laferrière. 
Le second, comprenant le 20 rang, eut pour titulaire M. Stanislas 
Cloutier. 

Le Conseil nomma aussi un inspecteur agraire dans la personne 
de M. Hercule Contré, fiis, et trois estimateura dans la personne 
de MM. Charles Laramée, Nazaire Ducharme et Henri enos. 

Il désigna en même temps un offlcier pour faire les significations 
requises par les dispositions du Code municipal. Ses honoraires 
furent fixés B quinze cents pour chaque publication et cinq cents 
pour chaque signification, sans allocation pour la dhtance en 
milles. Comme l'on voit, le Conseil de cette époque ne péchait 
pas par prodigalité. L'officier choisi fut M, Gédéon Mousseau, 



Les taxes alors ne devaient pas être très élevées puisque les 
dépenses totale8 de la municipalité pour l'année 1898 se chiffrent 
au montant de $64.00. Eiles devaient s'élever en 1899 h $96.00 
pour retomber en 1900 et 1901 h $70.00. C'&ait l'tige d'or, doivent 
se dire certaine fermiers d'aujourd'hui qui, h eux mule, payent le 
double de cette somme. 

Les années suivantes amenèrent des améliorations appréciables, 
en particulier l'ouverture de deux chemine de ligne dont l'un vers 
St-Gabriel de Brandon et l'autre vers St-Félix de Valoie. Le 
premier, situé entre St-Gabriel et St-Cléophas fut légalisé au 
Conseil de Comte de Joliette. Le procès-verbal préparé par Alexis 
Cabana, N. P., surintendant spécial, fut homologu6 le 8 juin 1903. 
Cette route qui longeait les terrains de Pierre Miville et de Nazaire 
Ducharme, a été élargie en 1963 et grandement améliorée. 

Le second chemin de ligne, situé entre les propriétés de MM. 
Napoléon Piette et Léonce Miville a été homologué le 6 septembre 
1904. Le surintendant spécial nommé par le Conseil pour l'ouver- 
ture de cette route fut M. Olivier Cloutier, pére. Le prix du terrain 
acheté de M. Napoléon Piette fut de $50.00 l'arpent. Le Conseil 
autorisa M. Stanislas Ducharme, alors maire de la paroiese, h en 
faire l'acquisition. 

Le Conseil avait nommé en même temps M. Paul Peiland, 
surintendant spécial pour l'ouverture d'une route entre le ler 
rang de Brandon et St-Norbert de Berthier, vis-à-vis le rang de 
Sb-Anne. Son procès-verbal présenté le 4 aoQt 1904 h été renvoyé. 

Voici le nom des mairea de la paroisse depuis 1898 : 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  MM. Joseph Coutu 1897-1902 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Olivier Cloutier (pére) 1902-1904 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Stanislas Ducharme 1904-1906 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Paul Pelland 1906-191 1 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Hercule Chênevert 1911-1916 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Wilfrid Boucher 1916-191 7 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Onésime Poirier 1917-191 9 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Donat Ducharme 1919-1926 

Alexis Martineau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1926-1927 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Napoléon Beiierose 1927-1929 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Charles Champagne 1929-1931 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pierre Marion.. 1931-1933 



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Paul Laferrière 1933-1937 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Henri Ducharme 1937-1941 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Félix Bellerose 1941-1946 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Alphonse Cloutier 1946-1947 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Joseph Barrette 1947-1961 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Rodolphe Bruneau 1961- 

Secrétaires-tré8oriercr : 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  MM. Paul Laferrière 1898-1906 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Léonce Miviiie 1906-1933 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Charlemagne Martineau 1933-1938 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Adelmar Martineau 1938- 

Conseil actuel 

Maire : M. Rodolphe Bruneau 

Conseillers : MM. Gérard Boucher 
$milien Laferribre 
Azellw McMurray 
Paul Lapointe 
Léopold Joly 
Louis Godin 

La i)ie scolaire 

Le 24 fQvrier 1847, le Gouverneur Général en conseil créait 
une commission scolaire pour la paroisse de Saint-FQlix de Valois 
et y nommait les premiers commissaires. C'étaient MM. Joseph 
Sylvestre dit Beaueoleil, Joseph Piette, Louis Coutu, Narcisse 
Joly et Françoie Mousseau. Le 9 mars suivant, eut lieu leur pre- 
mibre assemblée au cours de laquelle ils créèrent cinq arrondisse- 
ments ecolaires. Comme les deux rangs de Brandon appartenaient 
alors 21 la paroisse de Saint-Félix de Valois, un arrondissement y fut 
cré6, il porta le nom d'école numéro 3. A cette même assemblée, 
la cotisation scolaire y fut portée A douze sous par mois. 

Un problbme important se dressait immédiatement devant le~l 
commiseaires : la construction des écoles pour y recevoir les en- 
fants d'âge scolaire. Au rang de Brandon, ils achetaient de M. 
Hyacinthe Piette (face B la demeure actuelle de M. ,Joseph Piette) 



un terrain pour la construction de la prernibre 6cole . Le plm bas 
.fioumissionnaire, pour l'érection de cet édifice. fut M . Basile 
,.Charron dit Ducharme . Il coQta h l'arrondissement deux cent 
trente-huit dollars ($238.00). 

En 1872. cette école était traneportée B un point plue central 
du rang de Brandon. soit à l'endroit précia où s'élbve le magasin 
de M . Edgar Perreault . 

En 1890. elle était reconstruite Rur le terrain de M . André 
Laferrihre. en face de la demeure de M . Paul Laferribre . Cette 
maison est actuellement la propriété de M . Alphonse Rolland . 
E n h .  en 1915. était construite la magnifique école occupée actuelle- 
ment par les Sœurs des SS . CC . de Jésus et de Marie . 

Le premier instituteur fut M . Louis Douaire-Bondy . Son 
salaire annuel s'élevait à quatre-vingta dollars ($80.00). Voici 
les noms des instituteurs et  institutrices depuis 1847 jusqu'à 
l'année 1915. alors que les religieuses prenaient possession de l'école: 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Louis Douaire-Bondy 1847-54 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Marie-A . Brunelle 1854-57 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .h dré Riberdy 1857-65 
. . . . . . . . . . . .  Félicité Boucher (Mme Théophile Lanoix) 1865-67 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Joseph Duquet. fi 1867-70 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Malvina Cadot 1870-72 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Emérantiane Maxwell 1872-73 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Joséphine Riel 1873-78 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Luména Poitrae 1878-80 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Délia Bonin 1880-82 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pacifique Contré 1882-84 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G . Boucher 1884-90 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Mélina Fréchette 1890-93 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Rosina Poirier 1893-95 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Alexandrina Poirier 1895-96 
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. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  :Marie Bacon 1006-11 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .M.-Anne Lavallée 1906-11 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . Rosilda Coutu 1911-13 
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